Bonne année aux Étasuniens !

Il y a plus d’un siècle, Emma Goldman accepta le défi de rédiger une nouvelle Déclaration d’indépendance des États-Unis. Elle raconte dans ses mémoires le contexte dans lequel cela se passa. À notre connaissance, ce bref texte n’a pas été traduit en français : nous le proposons ici. Même si Trump, Poutine ou Erdogan ne risquent guère de la lire…

La version anglaise est accessible sur le site http://theanarchistlibrary.org et la Déclaration originale, de 1776, se trouve sur wikisource.

Quelques réfractaires
(Emma Goldman, Living My Life, chapitre 35)

Le mois de mai [1909] battit tous les records. Pendant ce mois, je fus arrêtée par la police à onze endroits. […]

Pendant que j’étais occupée [à une campagne pour la liberté de parole], je reçus une lettre d’un journaliste du Boston Globe, qui m’informait que le quotidien pensait lancer un concours pour une nouvelle Déclaration d’indépendance. Plusieurs gens de gauche avaient promis d’y participer ; n’aurais-je pas envie d’envoyer ma contribution ? Le rédacteur ajoutait que le meilleur essai serait publié dans le Globe, et payé. Je lui ai répondu que, bien qu’alors peu d’Américains se soucient d’indépendance, ça m’amuserait de participer. Mon article, qui conservait presque en entier la forme de la Déclaration d’indépendance, fut envoyé au Globe, et quelque temps plus tard je reçus une enveloppe contenant un chèque et les épreuves de ma Déclaration. Mon ami journaliste y avait joint une lettre, expliquant que le propriétaire du journal avait jeté les yeux sur les épreuves, sur le bureau du rédacteur. « Faites un chèque à cette femme et renvoyez-lui sa sacrée déclaration anarchiste, avait-il ordonné. Je ne la veux pas dans le Globe. »

Le numéro de Mother Earth allait partir pour l’imprimerie, et nous avons juste eu le temps d’y insérer mon article en supprimant un texte moins important. Le 4 juillet, la nouvelle Déclaration d’indépendance fut lue par des milliers de personnes : nous vendîmes en effet un grand nombre d’exemplaires et en distribuâmes gratuitement des quantités.

Une nouvelle déclaration d’indépendance

Lorsque, dans le cours des événements humains, les institutions existantes se révèlent inadaptées aux besoins de l’individu, lorsqu’elles n’ont pour seule fonction que d’asservir, spolier et opprimer l’humanité, le peuple a le droit éternel de se révolter contre elles et de les renverser. 

Le seul fait que ces forces – hostiles à la vie, à la liberté ainsi qu’à la recherche du bonheur – soient autorisées par les lois établies, sanctifiées par les droits divins, et imposées par le pouvoir politique, ne justifie en rien qu’elles continuent d’exister. 

Nous tenons pour évidentes par elles-mêmes les vérités suivantes : tous les êtres humains, indépendamment de leur race, de leur couleur de peau ou de leur sexe, sont nés avec un droit égal de prendre part au banquet de la vie ; pour que ce droit soit garanti, il faut établir parmi les hommes la liberté économique, sociale et politique ; nous soutenons en outre que le gouvernement n’existe qu’afin de maintenir des privilèges particuliers et des droits de propriété ; et qu’il contraint l’individu à la soumission, le dépouillant ainsi de sa dignité, de son honneur, et de sa vie. 

L’histoire des rois américains du capital et du pouvoir est une histoire de crimes, d’injustice, d’oppression, d’outrages et d’usurpations répétés, qui tous avaient pour but la suppression des libertés individuelles et l’exploitation du peuple. Un vaste pays, suffisamment riche pour doter ses enfants de toutes les commodités possibles et assurer le bien-être de tous, est entre les mains d’une minorité, alors que des millions d’anonymes se retrouvent à la merci d’accapareurs brutaux, de législateurs sans scrupules, et de politiciens corrompus. Les robustes fils de l’Amérique sont forcés de cheminer péniblement à travers le pays, dans une quête de pain infructueuse, et nombre de ses filles sont poussées à la rue, alors que des milliers de petits enfants sont quotidiennement sacrifiés sur l’autel de Mammon. Le règne de ces rois tient l’humanité en esclavage, perpétuant la pauvreté et la maladie, entretenant le crime et la corruption ; il place l’esprit de liberté dans les fers, étouffant la voix de la justice, tout en dégradant et opprimant l’humanité. Il est lancé dans une guerre et un massacre incessants, dévastant le pays et détruisant les qualités individuelles les meilleures et les plus élevées ; il entretient la superstition et l’ignorance, sème préjugés et conflit, et fait de la famille humaine un camp d’Ismaéliens. 

En conséquence, Nous, hommes et femmes amoureux de la liberté, qui comprenons l’immense injustice et la brutalité de cet état de choses, déclarons par le présent acte, solennellement et avec assurance, que chaque individu est et devrait être libre de s’appartenir et de jouir du fruit intégral de son travail ; que l’individu est dégagé de toute obéissance aux rois du pouvoir et du capital ; qu’il dispose, du fait même qu’il existe, d’un accès libre à la terre et à tous les moyens de production, et d’une liberté totale de disposer du fruit de ses efforts ; que tout un chacun dispose du droit incontestable et inaliénable de s’associer librement et volontairement avec d’autres individus également souverains à des fins politiques, sociales, économiques ou autres, et qu’afin d’y parvenir il a le devoir de s’émanciper du caractère sacré de la propriété, du respect de la loi humaine, de la peur de l’Église, de la lâcheté de l’opinion publique, de l’arrogance stupide de la supériorité nationale, raciale, religieuse et sexuelle, ainsi que d’une conception puritaine et étriquée de la vie. Et pleins d’une ferme confiance dans l’harmonieux mélange des tendances sociales et individuelles de l’homme, nous, amoureux de la liberté, offrons au soutien de cette Déclaration notre dévouement sans faille, notre énergie, notre intelligence, ainsi que notre solidarité et nos existences. 

Emma Goldman, 1909. 

